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RÉSUMÉ, — L’étude anatomique et fonctionnelle du squelette, des muscles et des ligaments 
de la tête de Btennius photis montre que cette espèce présente à la fois de* caractères d’Acan- 
thoptérygien, de Paraeanthoptérygien et des particularités propres. Les Blennioidei constituent 
probablement une lignée distincte parmi les Télcostéem avances. Btennius phoiis est profonde- 
ment adapté à la prise de nourriture par saisie et non par aspiration, dans la zone des marées. 

SUMMARY. - Aca nt ho p ter y gian, Paracanthopterygian and proper eharacters are simultané- 
ously présent in the head of Btennius photis , nL in skeleton, muscles and ligaments. Blennioids 
probably represent a distinct ïineage among advanced teleosts. Btennius photis is ad a pied to 
seizing more than to suction feeding, in the intertidal zone. 


INTRODUCTION 


Le squelette céphalique au sens Large des Blenniidae a été examiné partielle* 
ment par Regan (1913) qui y cherchait seulement certains caractères systématiques 
(composition du suspensorium, os profond de la ceinture scapulaire notamment). 
Mais les travaux les plus intéressants sont ceux de Chabanaud (1942), Springer 
(1968) et Papaconslantinou (1977). 

L’ostéologîe de Btennius phoiis n’a cependant pas été décrite, et les espèces figurées* 
B . gauorugine, B . sanguinokntus et B . mstatus le som d’après des préparations à 
l’alizarine, sans les cartilages ni les ligaments. C’est pourquoi nous présentons ici une 
iconographie aussi précise et complète que possible des os, cartilages, ligaments et 
muscles de la té Le de Btennius photis ainsi qu’une analyse des mouvements poten¬ 
tiels que réalisent ces éléments anatomiques. Nous comparerons Bknrtius photis 
avec des espèces décrites par Springer et Papaconstanlmou, ainsi qu’avec des Para- 
canthoplérygiens et Aeanthoptérygiens représentatifs, afin de tenter d’estimer La 
position systématique des Blenniidae par rapport à ces deux ensembles. 

MATERIEL 

Nous avons disséqué sepl individus de B. photisi trois autres ont été colorés par l'alizariné 
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et un spécimen de petite taiHe a été utilisé pour réaliser des coupes histologiques* Nous avons 
observé neuf B. phoiis vivants dont certains ont été filmés à grande vitesse (100 images par 
seconde au moyen d'une caméra Photosonics 1 PL)* 


OSTEOLOGIE 


NEUROCRANE, (fig. I et 2) 

Le neurocrâne de Blennius phoiis est très puissant. Les orbites sont énormes 
et en position avancée* Le massif ethmoi'dien est tronqué* Le neurocrâne est com¬ 
primé latéralement juste derrière les orbites mais s'élargit vers l'arrière* Le frontal 
et le pariétal ne forment pas de crête sur leur ligne de suture médiane quoique chez 
d’autres espèces de Blennies* il peut y en avoir tSpringer* 1968)* 

En le comparant avec le neurocrâne d’Àcanthoptérygiens et de Parac 3 iithopté- 
rygiens peu spécialisés, comme Perça fluviatïîis (d'après Osse, 1969), divers Cichli- 
dae (Vandewalte, 1972, Lient* 1978) ou Merlu ceins merlaccius [ d'après J oppien T 
1970), ce neurocrâne apparaît fort classique dans sa partie postérieure, la boite 
du cerveau, et même jusqu'aux orbites* mais écrasé et étiré vers le bas dans la région 
elhmoidienne. Celle-ci a une structure quelque peu variable au sein du genre* 

Le mésethmoide est tout a fait frontal et montre une gouttière verticale pour 
loger le processus ascendant des prémaxillaires. 

Uethmoide latéral porte latéralement le lacrymal auquel il est uni par de cour¬ 
tes fibres ligamentaires* Vent râlement ei mésialément il présente un large condyle 
d'articulation avec la partie dorsomésiale du palatin. 

Les nasaux réduits essentiellement à leurs composants neurodermiques sont 
liés à l'extrémité antérieure des frontaux par une mince couche ligamentaire très 
résistante* 

Vorbite est délimitée par une série de cinq os infraorbitaîres (fig. 2) y compris 
le lacrymal et le dermosphénotique très réduiL* 

Le trajet des canaux sensoriels a déjà été observé par Springer (1968) avec 
comme particularité, chez B. phoiis, que les exlrascapulaires ne sont pas soudés 
au neurocrâne. 

Le vomer a la forme d'un T dont la barre horizontale est à l’avant du crâne. 
An té rove ni râlement, il porte trois fortes dents coniques* La courte portion verti¬ 
cale du T s’engrène avec le parasphénoîde* 

Les pleurosphénoides sont exclus du bord des orbites par les processus ascen¬ 
dants du parasphénofde qui les couvrent en partie latéralement et les rejoignent. 

Le basisphénoide comprend une baguette ou bélophragme qui soutient la 
membrane du septum interorbitaire et un méningoste qui forme l'avant de la bofte 
du cerveau* 

Les pariétaux se rejoignent largement sur la ligne médiane, par dessus le supra- 
occipital, rendant ïe crâne médio-pariétal ; celle particularité considérée comme 
# évoluée i», el souvent utilisée pour caractériser des unités systématiques de rang 
élevé, apparaît inconstante et réalisée de lagons diverses dans la famille des Blcn- 
niidae* 
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Fig, 1.- Vue générale du squelette céphalique. Les barres hyoïdiennes sont abaissées et Urées 
vêts Tanière* 

Latéralement, le neurocrâne présente deux fossettes où s’articule Fhyomandi- 
bulaire* Le condyle postérieur de ce dernier est logé dans la fossette du p té rôti que, 
l’antérieur est placé dans une fossette à cheval sur le sphénotique (en haut)' et le 
prootique (en bas)* 

L’épiotique possède un processus externe où est inséré, comme chez beaucoup 
d’AcanthopLérygiens, un des deux bras du post-temporal : l’autre bras s’attache 
par un ligament très court à la jonction de Tînlercalaire et du ptérotique. 

Les proolîques ne se rejoignent pas sur la ligne médiane, il n’y a donc pas de 
pont prootique mais seulement une forte membrane entre les deux os. 


SPLANCHNOCRANE. (fig. 1) 

Chaque prémaxillaire est uni à son vis-à-vis par des fibres conjonctives très 
courtes (fig. 4)* Leurs processus ascendanLs sont recouverts d’une calotte de carti¬ 
lage qui repose dans la gouttière frontale du méselhmoi'de. Une membrane conjonc¬ 
tive à fibres transversales les recouvre antérieurement et relie les nasaux gauche et 
droit. La branche horizontale des pré maxillaires est courte. 

Les maxillaires sont trapus. Ils sont adjacents et dorsaux aux prémaxîllaïres 
(fig. 1 , 4, 7BK Chaque maxillaire se prolonge anléroventralemenl par un processus 
qui s’accole par de courtes fibres ligamentaires à la face postérieure du prémaxil¬ 
laire (fig* 4C), latéralement par rapport à son processus ascendant. An té ro-do nulle¬ 
ment, il montre une surface concave où s’articule le palatin* Ces deux os sont unis 
par des fibres qui entourent l’articulalion el aussi par un très court ligament du côté 
dorsal (fig* 5). Les maxillaires ne chevauchent pas les prémaxillaires comme chez 
beaucoup d’AcaïUhoptérygiens (Gosline, 1971 ; Vandewalle, 1972 ; Liem, 1978 : 
etc***)* 
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Hg* 2. Neurocrane. l-.n À vue laïc raie ; en 11 vue dorsale cl en C vue ventrale. 
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ï ig. 3, Coupe transversale de la télé au niveau du préoperculuire. 


Un gros ligament venu ni du eôlé mésral du nasal s’étend jusqu’au maxillaire 
ut s’insère do rsa le ment entre le processus antérieur du maxillaire et la région d’arti¬ 
culation du palatin (fig. b, 7B). L'cxl rémité venlro-poslérîeure du prémaxillaire 
est liée à Pexlrémité ventrale du maxillaire par un 1res gros ligament ( fig. 7B). Un 
autre ligament, très court et épais unit Textrémité postérieure de la lace interne du 
maxillaire à la face externe de Part jeu lo-ungulaire dorsalement (fig. 7BL Mésio- 
postérieuremenl, la tète d'articulation porte un ligament qui rejoint le bord untéro- 
ventral du carré ( fig. 1 

Les dentaires sont très robustes cl fermement unis par du tissu conjonctif 
fibreux. Chacun d’eux entoure lu partie antérieure d’un articulo-angutaire sans y 
être uni aulremenl que par du tissu fibreux qui laisse une grande liberté récipro¬ 
que aux deux os. 

Postérieurement, Partioilo-angulaire montre une robuste surface d’articulation 
pour le condyle du carré. Le rétro-articulaire est soudé sous Particule-angulaire 
moins en arrière que chez ta plupart des Téléostéens. De son bord postérieur partent 
deux ligaments qui te relient à Pi n Le r-o perçut aire, Pun sur son bord supérieur, Pau- 
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Fig. 4.- En A : vue interne de la mâchoire inférieure droite* En B : vue dorsale* En C : vue 
arrière de la mâchoire supérieure. 


ire sur sa face interne (fig*7B). Le cartilage de Meckei est réduit : il part du tiers 
postérieur de Farticulo-angulaire, face interne, et pénètre dans une encoche du den¬ 
taire. A la face interne, Finsertion du tendon (fig*4A) de Fadduction de la mandi¬ 
bule A3b est située sur le corono-méckéhen* 

La constitution de Varc palatin est classique (fig, l et 8)* 11 est suspendu en 
arrière par la double articulation de Fhyomandibulaire avec le neurocrâne et en 
avant par le palatin Logé dans une fossette de Fethmoî'de latéral* Vers le bas, Phyo- 
manrîibuîairc est prolongé par un cartilage qui entoure le symplectique* Le palatin 
est en contact avec Fenloptérygoïde et Fectoptérygoi'de par du cartilage. Vent râle¬ 
ment un ligament plat relie palatin el eclopiérygoïde (fig. 8). En avant le palatin 
présente un bras eoapié à la surface concave dorsale du maxillaire. Un ligament 
joint la surface mésiale de Fenioplérygoi'de au bord latéro-posiérieur du vomer. 

Les os les plus particuliers des barres hyoïdiennes sont les interhy aux en forme 
de Y renversé avec une portion anîéro-venl raie légèrement renforcée* 

La jonction des barres gauche et droite porte un glossohyal aplati* La région posté¬ 
rieure de chaque barre hyoïdienne présente une zone ligamentaire complexe (fig, 
7BL 11 n'y a pas de ligament bien individualisé mais des régions de courtes fibres 
formant une enveloppe 1res résistante qui englobe Fépihyal, l'extrémité ventrale de 
Finlerhyal el le bord postérieur de Finier-opereuluire. Ce dernier est interne au 
préoperculé ; il esl comme détourné de Fopercule au profit de la barre hyoïdienne* 
il n T y a prali que ment pas de cohésion entre les os de Fopercule* 


MYOLOGIE 


La musculature céphalique comprend tous les éléments qu’on trouve habituel¬ 
lement chez les Téléosiéens avancés ( Winierbotiom, 1974 : Qsse, 1969 : Joppien, 
1970, clc.*j. (Y pend a ni certaines particularités méritenl d’être soulignées notait!- 
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Ï-Lg. 5. Vue latérale de h musculature céphalique où en B les adducteurs Al et A2 ont été 
enlevés* 
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l'igi 6- Vue latérale de la musculature céphalique où en A les adducteurs AL A2 cl A3a ont 
élé enlevés. Lvn B t Télé valeur externe de rhyomundibu luire a etc relire. 
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h'ig. Vue latérale de la musculature céphalique où en A les adducteurs Al, A2, A3a, A3b 
et Té leva leur externe de rhy orna ndibu luire ont été enlevés, lin B vue latérale de la tête où 
soni schématisés les ligaments- 
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ment au niveau des adducteurs de la mandibule (fig. 5, 6, 7). L'adducteur A3 est 
divisé en deux faisceaux A3a et A3b dont l’un passe partiellement au-dessus du neu- 
rocrâne pour s'insérer sur son symétrique (fig, 5). Un autre faisceau que nous appe¬ 
lons Amax s’insère d'une part sur la partie supérieure du maxillaire et d’autre part 
sur le métaptérygoi'de (qui s'étend jusqu'en haut du suspensorium), en passant 
sous les faisceaux A3a et A3b. Le faisceau Amax occupe exactement la place du 
* levator maxiüae superioris » (dénomination de Tosen, 1962) figuré chez certains 
Paracanthoptérygiens par exemple par Greenwood et ai ( 1966 : planche 21 k Cholo- 
gaster cornutus) : paT Rosen et Patterson (1969, fig, 44B et 46F). Joppien (1970) 
décrit (fig, 33) chez Merluecius merlucdus un adducteur 1b qui correspond fort 
bien a l’adducteur Amax de B. phoiis . 

L'adducteur co est présent à la suite du tendon de l’adducteur A3b avec lequel il 
constitue un muscle digastrique (fig. 17), L'élévateur de l’hyomandihuiaire com¬ 
prend un faisceau interne semblable à l'ensemble du muscle chez les autres Télêos- 
téens (fig. 6, 7) et un faisceau externe (fig. 6) qui couvre tout l’arrière du neuro- 
crâne sous l’adducteur A3a, 

A La face ventrale, ce sont les hvohyoidiens qui retiennent l'attention (fig. 9). 
On observe : 

- un hyohyoidien inférieur qui s’étale du premier rayon branchiostège à l'aponé¬ 
vrose qui le sépare de son vis-à-vis ; 

- un hyohyoidien supérieur étroit qui s’étend également du premier rayon bran¬ 
chiostège à l'aponévrose qui l’unit à son vis-à-vis ; 

- un hyohyoidien abducteur qui est situé entre La base du premier rayon bran¬ 
chiostège et sa barre hyoïdienne. 

- des hyohyoi'diens adducteurs qui unissent deux à deux les rayons branchiostèges. 


POSSIBILITÉS DE MOUVEMENTS 


MOUVEMENTS DE LA MANDIBULE 

Abaissement de la mandibule 

La contraction de La musculature ventrale ( muscles hypaxiaux, stemohyoidien, 
ou une partie de ceux-ci) provoque, par un recul des barres hyoïdiennes et/ou de 
la ceinture scapulaire, un abaissement de La mandibule en tournant autour de l’ar¬ 
ticulation du carré. 

La contraction de la musculature épuxiale arque la colonne vertébrale et élève 
le neurocrâne. La mâchoire supérieure, le suspensorium et donc le carré sont en¬ 
traînés dans le mouvement, avec pour conséquence l’élévation de la mandibule et 
l’extension de l’ensemble de la musculature ventrale (génio-hyoidiens, sternohyoï- 
diens, et musculature hypaxiale), Celle-ci, élirée, réagit comme un élastique et pro¬ 
voque rabaissement de la mandibule. Cette dernière tourne autourdeson articula- 
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Hg. 8, Schéma d'une vue latérale interne du Mispensoiium. 



Fig. 9.- Vues ventrales de la léte. t n B, les muscles gcmo-hyoVdiens el hyühyoidiens inferieurs 
ont été retirés. 
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tion avec le carré, en allongeant les adducteurs 2 et 3. Ce mouvement s'arrête lors¬ 
que les tensions de la musculature ventrale et des adducteurs de la mandibule 
s'équilibrent- 

Les possibilités d'abaissement de la mandibule qui viennent d'étre décrites 
semblent exister chez tous les Téléostéens notamment chez la « truite * (d'après 
Tehemavin, 1948), chez Anabas îestudineus (d'après Dutta, 1968), chez Perça 
fhiviatilis (d'après Osse, 1969), chez Âphanopus et Meriuccius (d'après Joppien, 
1970), les Nandidae (Liem, 1970), chez des Cichhdae (Vandewalle, 1972 et Goe- 
del, 1974), chez les Hopierytkrinus unitaeniatm (d'après Gijsen et Chardon, 1976), 
chez Sûlmo gairdneri ei Hoplias malabaricus (d'après Lauder, 1979), chez des 
Cyprinidae ( Vandewalle, 1978, 1979, 1980a et Ballintijn, 1969), etc.» 

Ce qui est exceptionnel c'est que les B, phoiis n'apparafssent pas capables 
d'abaisser la mandibule comme les autres Téléostéens, soit par effet direct de La 
contraction des géniohyofdiens antérieurs et postérieurs soit indirectement par 
la contraction de l'élévateur de l’opercule. Pour rappel, la contraction de ce der¬ 
nier muscle provoque chez les autres Téléostéens la rotation de Poperculaire sur le 
condyle d’articulation de ï'hy om and ibu laire, entraînant ainsi le recul de l'interoper- 
culaire et la dépression de la mâchoire inférieure. 

Chez B, phoiis en effet : 

- la contraction des géniohyoidiens ne peut provoquer qu'un très faible abaisse¬ 
ment de la mandibule (s'il existe) car le rétro articulaire bute contre l’interopercu- 
laire, lui-même solidaire des barres hyoüüennes. Une action des géniohyoidiens 
serait donc presque inefficace puisqu'elle agirait sur les insertions antérieures et 
postérieures des muscles qui sont bloquées les unes par rapport aux autres. 

Les enregistrements électromyographiques de la respiration de Téléostéens ne 
montrent qu'exceptionndlement une activité des géniohyoïdiens (Ballintijn et 
Hugues, 1965 : Ballintijn, 1969 ; Osse, 1969 ; Elshoud, 1978 ; Vandewalle, 1979, 
etc.»). En revanche, on observe parfois une activité de ces muscles pendant l'ou¬ 
verture de la bouche lorsque ce mouvement s’intégre dans une fonction plus com¬ 
plexe comme la prise de nourriture (Osse, 1969 ; Liem, 1978, 1979, 1980 ; Van- 
de walle, 1980b). 

— La description anatomique a montré que l’interoperculaire n’occupe pas sa posi¬ 
tion habituelle : il est en effet beaucoup plus intimement uni à la barre hyoïdienne 
qu'au sous-ope rou lai re ; ce dernier est à peine accolé à l’ope rculaire. Dès lors la 
contraction éventuelle de l’élévateur de l’opercule (non dissociable anatomiquement 
du di la la leur de l'opercule), ne peut avoir, pensons-nous, d’effet au niveau de la 
mandibule, comme chez les autres Téléostéens (Willem, 1947 ;Üsse, 1969 ;(Ballin- 
tijn, 1969 : etc.»). 

Ecartement des branches de la mandibule 

Ln s’abaissant, la mandibule butte contre les in te r-ope rc u laire s eux-mêmes soli- 
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daires des barres hyoïdiennes* Celles-ci sont repoussées vers l’arrière dans les limites 
permises par les ligaments qui relient les interoperculaires aux sousoperculaires. Une 
fois ces limites atteintes rabaissement de la mandibule provoque Pécartement des 
interoperculaires et des barres hyoïdiennes* Ces dernières appuyem sur le suspenso- 
rium et provoquent son abduction. Les carrés sont repoussés latéralement et écar¬ 
tent les branches gauche et droite de la mandibule* Comme les dentaires ne peuvent 
pratiquement pas s’écarter, l’élargisse ment de la mandibule est surtout dû au mou¬ 
vement des articulo-angulaires qui, comme nous l’avons déjà décrit, sont lâchement 
unis aux dentaires par du tissu fibreux* 

Elévation de la mandibule 

H est évident, comme chez tous les Téléostéens, que l’élévation de la mandi¬ 
bule résulte de la contraction isolée ou combinée de ses deuxième et troisième ad¬ 
ducteurs* En même temps que l'élévation, il y a rapprochement des branches gau¬ 
che et droite de la mandibule car les interoperculaires et les barres hyoïdiennes sont 
tirés vers l’avant et Pinlérieur, ce qui provoque aussi une adduction de suspensorium 
et donc des carrés* Ce dernier mouvement de la mandibule peut être facilité par la 
contraction de l’intermandibulaire. 


OUVERTURE ET EËRMETURE DE LA BOUCHE (en vue latérale) 

Classiquement chez les Téléostéens Acanthoptérygîens, l’ouverture de la bou¬ 
che est provoquée par l’abaissement de la mandibule qui entrafne les maxillaires 
et les prémaxillaires dans une série de mouvements complexes* Le résultat le plus 
spectaculaire de ces mouvements est une bouche grande ouverte, mâchoire supé¬ 
rieure déployée. Chez B. pholis, il n’en est rien. La mandibule est abaissée grâce aux 
mécanismes décrits quelques lignes plus haut. Ils provoquent un très petit déplace¬ 
ment vers l’avant de la région postérieure du maxillaire, qui doit pivoter légèrement 
autour du palatin, La pointe antérieure située sous te prémaxillaire a, par ce mouve¬ 
ment, tendance à se rapprocher du plan médian de ta tête, ce qu’empêchent pres¬ 
que totalement ses attaches sur le prémaxîllaire. [| en résulte une très faible rotation 
du maxillaire autour de son axe longitudinal (le bord inférieur tournant vers l'exté¬ 
rieur) qui provoque un « semblant» d’élévation du processus antérieur du maxil¬ 
laire* Cette élévation fait tourner les prémaxillaires vers le haut autour d’un point 
situé au niveau du patin cartilagineux de ceux-ci. Le résultat est un petit change¬ 
ment d’orientation des dents* La très faible amplitude de ces mouvements est im¬ 
posée par les ligaments (fig. 7B). 

Les pièces buccales reprennenl leur position première grâce à faction des muscles 
adducteurs de la mandibule, Ce*s mouvements ont été observés à partir de la mani¬ 
pulation de poissons anesthésiés ou morts ; sur nos films, seuls les mouvements de 
la mandibule sont mesurables, nous n’y avons observé aucun mouvement de rota¬ 
tion des p rem axillaires. 
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MOUVEMENTS DES BARRES HYOÏDIENNES 

Les barres hyoïdiennes peuvent reculer et s’écarter l'une de l’autre non seule¬ 
ment à la suite de rabaissement de la mandibule mais aussi sous l’action du stemo- 
hyofdien et/ou de la musculature hypaxiale. 

La contraction du stemohyoidien peut en plus provoquer la rotation vers le bas 
des barres hyoïdiennes. Elles remontent sous l’action des géniohyoîdiens. 


MOUVEMENTS DU SUSPENSORIUM 

L’abduction du suspensorium peut être provoquée comme nous l’avons décrit, 
par l’abaissement de la mandibule mais aussi par la contraction de l’élévateur de 
l’hyomandibulaire (fig. 6 T 7). Cette abduction n’est pas aussi simple qu’ü y parait. 
En effet, si en vue latérale (fig. 2A) les articulations de l’hyomandibulaire et du pa¬ 
latin avec le neurocrâne apparaissent sur la même ligne, elles ne le sont pas en vue 
ventrale (fig. 20). L’abduction du suspensorium ne peut donc être réaliséee que si 
il y a en lui une zone de pliure. L’hyomandibulaire, le symplectique, le carré et les 
ptérygofdes sont intimement unis. En revanche, le palatin est associé au reste du 
suspensorium par du cartilage et des ligaments. Il existe à ce niveau une certaine 
souplesse. Lorsque le suspensorium s’écarte du corps, Lento- et Pectoptérygoi'de 
sont déportés latéralement. Le palatin ne peut les suivre puisqu’il est articulé sur 
Pethmofde latéral. De plus il ne peut pivoter autour de cette articulation car il est 
tenu au maxillaire. Le seul mouvement possible est une rotation du palatin autour 
de son axe longitudinal qui a pour effet de déplacer vers l’extérieur sa région pos- 
téro-venlrale dans les limites permises par les ligaments (fig, 10). 

C’est pourquoi cette abduction est moins importante que chez la plupart des autres 
Àcanthoplérygiens. Une pliure du suspensorium existe chez d’autres Téiéostéens 
(Chardon et De La Hoz, 1976 ; Vandewalle, 1978), maïs sa localisation apparaft 
comme très variable. 

L’abducteur du suspensorium a non seulement pour conséquence secondaire d’écar¬ 
ter les maxillaires, les branches de La mandibule, les barres hyoïdiennes et les oper¬ 
cules, mais aussi d’abaisser quelque peu La mandibule. 

En effet en plus de l’écartement, l’abduction provoque un déplacement vers l’avant 
des différentes parties du suspensorium. Ce déplacement est le plus important dans 
la zone ventrale el donc au niveau de l’articulation carré-mandibule. Celle-ci en 
avançant, étire la musculature ventrale. Par réaction elle abaisse la mandibule jus¬ 
qu’à rétablissement d’un équilibre entre sa tension et celle des adducteurs mandi- 
bulaires. 

L’adduction du suspensorium est assurée par l’adducteur de l'arc palatin (fig. 7A). 
Le suspensorium effectue les mouvements inverses de ceux qui viennent d’être dé¬ 
crits. 

MOUVEMENTS DE L’OPERCULE 


En raison du peu de cohésion de ses composants et de la petitesse de l’élévateur 
de l’opercule, il est très probable que les mouvements de l’opercule sont limités à 
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une abduction due à son dilatateur et une adduction due à son adducteur. Ces mou¬ 
vements sont amplifiés par une abduction éventuelle du suspensorium. 



Fig. 10.- Vue dorsale schématique du neuroçrâne et du suspensorium gauche. Les traits inter¬ 
rompus montrent la position du suspensorium en abduction. 


DISCUSSION ET CONCLUSIONS 


Jusqu'au milieu des années ht), les syslé miliciens considéraient un vas le groupe 
de Perd formes et d’ordres dils apparentés où ils réunissaient tous les Téléostéens 
porteurs de caractères avancés tels que rayons épineux, prémaxj liai res très mobiles 
ou pro tract îles et position antérieure des pelviennes. La dernière classification éta¬ 
blie dans cet esprit fut celle de Berlin et Àrambourgt 1958). Ces auteurs reconnais¬ 
sent qu'it y a beaucoup de flottement dans les limites à établir entre les Percïformes 
et les ordres qui les suivent dans la classification. Pour eux, lus Blennioidei sont un 
sous-ordre des Perdformes. Les Gadiformes qui seront au centre des futurs Paru- 
catilhoplérygiens sont, avec les Zéiformes et quelques autres ordres, placés avant 
les Perd formes ; une parenté possible entre Gadiformes et Blcnniidae est spéciale¬ 
ment envisagée. On sent bien dans celle classification que les Perciformes et les 
groupes qui sont représentés comme apparentés en raison de leurs caractères acan- 
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thoptérygiens constituent un agglomérat artificiel. Greenwood et ai ( 1966) en ont 
tiré deux grandes * séries » systématiques « naturelles », c’est-à-dire composés d’or¬ 
dres apparentés : les Acanthoptérygiens et les Paracanthoptérygiens. Les Acantho- 
ptérigiens correspondent à la plus grande partie des anciens Perciformes. Les Para- 
c an thoptérygiens regroupent les Gadi formes, les Lophîi formes, etc.. Les limites et 
la définition des Paracanthoptérygiens ont été affinés en 1969-par Rosen et Patter¬ 
son. Cependant, celles-ci apparaissent au lecteur attentif moins nettes que celle 
des Acanthoptérygiens, il y a davantage d’exceptions et certains rapprochements 
ont un caractère hypothétique. Cette relative faiblesse a été particulièrement mise 
en évidence par Fraser (1972). 

Blennius phoiis , comme tous les Blenniidae, est actuellement considéré comme 
un Acanthoptérygien et en présente plusieurs des caractéristiques (Greenwood et 
al 1966 ; Rosen et Patterson, 1969) ; 

- les processus ascendants qui forment avec leur prémaxillaire un os unique ; 

- l’absence d’orbitosphénoï'des ; 

- les facettes articulaires exoccipitales non intégrées au condyle post-crânien ; 

- la musculature épaxiale qui ne s’insère pas dans une fosse post-temporale ou¬ 
verte. 

À côté de ces caractères d’Acanthoptérygiens, Blennius phoiis a aussi des par¬ 
ticularités de Paracanthoptérygiens telles que : 

- la présence d’un adducteur Amax qui topographiquement occupe la même place 
que le « levator maxi llae supériorisa de Rosen ( 1962), et le grand développement 
de l’adducteur de l’arc palatin (Rosen et Patterson, 1969) ; 

- l’absence totale de protractîon ; 

- la présence d’un ligament maxillo-nasal très semblable au ligament maxillo-eth- 
moi'dien des Paracanthoptérygiens. 

Blennius phoiis a en plus ses originalités : 

- 1^ repli operculaire est disloqué avec un interoperculaire en relation principale¬ 
ment avec la barre hyoïdienne ; 

- la musculature des mâchoires est très puissante avec un adducteur A3 divisé en 
A3a et A3b ; 

- i’adducleur A3 a gauche est en contact avec celui de droite ; 

- l’élévateur de l’hyomandibulaire est composé de deux parties ; 

- la musculature hyoïdienne est particulière ; 

- l’élévateur de l’opercule n’esl pas distinct du dilatateur. 

Tous ces points montrent que Blennius phoiis et les Blenniidae en général, ne 
sont ni des Acanthoptérygiens classiques ni de vrais Paracanthoptérygiens. 

Le complexe urophore (Springer, 1968 ; Monod, !968 ;et observations person¬ 
nelles) n’apporle pas d’argumenl décisif non plus. La préurale 2 porte un arc dorsal 
complet, bien développé, mais nous ne pouvons décider si l’arc neural porte une 
longue neurépine ou bien si son prolongement dorsal est plutôt un épurai soudé. La 


89 


fusion des hypuraux n'apprend rien de spécial non plus. 

La difficulté de situer les Blennioidei est d’ailleurs ressentie par Rosen et Pat¬ 
terson (1969), bien qu'ils les maintiennent dans les Acamhoptérygiens* 

Les Blennies sont certes des Téléostéens avancés (le complexe urophore le 
confirme), mais ne s’insèrent bien ni parmi les Acanthoptérygiens ni parmi les Para- 
canthoptérygiens ; tous les caractères invoqués pour les placer dans Lune de ces 
deux séries peuvent d’ailleurs être interprétés comme des convergences. Les Blen¬ 
nies constituent peut-être une lignée indépendante précocement isolée au sein des 
Téiéostéens avancés. 

Blennius phoiis est un poisson adapté à survivre dans un milieu aux conditions 
difficiles, La zone des marées. Il se nourrit principalement de Crustacés (balanes), 
de Polychèteset de Mollusques (Qasim, 1956). 

Les quelques films que nous avons réalisés montrent clairement que le poisson 
prend sa nourriture en la pinçant entre les mâchoires et non par aspiration comme 
beaucoup de Téléostéens (Vandewalle, 1980 ; Osse, 1969 ; etc*.*). Nous n'avons 
jamais observé de déplacement (mesurable) de la mâchoire supérieure* Les obser¬ 
vations anatomiques confirment que la région bucco-pharyngienne n’est pas parti¬ 
culièrement adaptée à Inspiration. La cavité bucco-pharyngienne est plus courte 
que chez la plupart des Téléostéens avancés ; la région elhmoi'dienne est, en effet, 
très ramassée (fîg. 2)* Les opercules en s’écartant ne provoquent qu’une faible 
aspiration, car ils ne sont guère rigides cl leurs dilatateurs n’agissent que sur les 
seuls operculaires. Les barres hyoïdiennes sont très courtes; donc leur abaissement 
n’entrafne qu’une dilatation peu importante de la cavité bucco-pharyngienne et 
leur écartement limite l’abduction de suspensorium Enfin, la bouche non protrac- 
tîle ne permet pas la formation d’une cavité prébuccale (Vandewalle, 1980) qui 
favorise l’aspiration. 

Par ailleurs, l’anatomie de la tête montre des structures qui apparaissent tavorâ¬ 
bles à La saisie, à la rétention et au broyage* 

Les pièces buccales sont trapues et portent de fortes dents* Les pré maxillaires très 
robustes sont reliés par de solides ligaments. Les dentaires sont intimement unis 
entre eux* L’articuIaLion mandibulü-carré est très puissante. Enfin, le développe¬ 
ment important des adducteurs de la mandibule avec un A3 en deux parties et en 
contact avec son vis-à-vis ainsi que la présence de l’adducteur Amax contribuent au 
resserrement des mâchoires nécessaire pour retenir une proie, broyer des cléments 
durs (balanes) ou pour arracher un morceau de nourriture* 


Ainsi plusieurs structures céphaliques apparaissent bien adaptées à la saisie de la 
nourriture, mais la tète doit répondre aussi aux exigences d’autres fonctions comme 
la survie hors de l’eau, La respiration*.. Il ne nous est certes pas possible de justifier 
toutes les structures céphaliques en fonction de toutes les nécessités de la vie de 
l’animal* Néanmoins, lorsque nous arrivons à une description claire d’une fonction, 
La forme et les rapports apparaissent modelés de telle sorte qu’ils y arrivent de ma¬ 
nière satisfaisante et économique* 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS 

a : altère ; 

Al : muscle adducteur de la mandibule Al ; 

A2 : muscle adducteur de la mandibule A2 ; 

A3a : muscle adducteur de la mandibule A3a ; 

A3b : muscle adducteur de la mandibule A3b ; 

A. BR : arc branchial 

Amax,: muscle adducteur de la mandibule Amax ; 

AR + AN ; articulo-angulaire ; 

ART.HM : zone d'articulation de rhyomandibulaire sur le neurocrâne ; 
À RT .G : zone d'articulation de l'operailaire ; 

À RT. P A : zone d'articulation du palatin ; 

ART.PTM : zone d’articulation du post-temporal ; 

BAH Y : basihyal ; 

BBR ; basib ranch ial ; 

B. HY : barre byoidienne : 

BOC ; basioceipital : 

br s p : branchiospine ; 

BS PH : ba si sphénoïde ; 

CA : carré ; 

CAR ; cartilage ; 

CAR.MBCK : cartilage de Meckel l 
CA R. ET H : cartilage eihinoïdicn ; 

cav.b.ph ; cavité buccopharyngienne ; 
cav.o : cavité opèreulaire : 

CB R : céra to branchial : 

CUN.ART.AR : condyle sur lequel s'articule l'articulaire : 
CON.ART.CAR ; condyle sur lequel s'articule le carré ; 

CON A RT.P A : condyle sur lequel s'articule le palatin ; 

COR.MKCK : corono-mecké lien ; 

CSFP : canal sensoriel front a-pariétal ; 

CSSO : canal sensoriel supra-orbitaire ; 

D : dents ; 

DE : dentaire ; 

D t PH ; dents pharyngiennes ; 

DSPH ; dcrmosphénotique ; 

Pi B R ; épi branchial ; 

ECTO : ecloptérygoïde i 
ENTO : entopterygoide ; 

EPOT j épiotique ; 

EXOC : exoccipital ; 

\\A RT*LF TlI : facet i e uu s'art ieu le IV l hin oide la 16 ra I : 

IT.br. : filaments branchiaux ; 

FOR.MAGN : foramen magnum ; 

FR : frontal ; 

HBR ; hypobranchial ; 

HM : hyoniandibutaire ; 


III : înterhyaî : 

ins.m.add.op. : insertion muscle adducteur de l'opercule ; 
ins.m.dîl. 0 p. : insertion muscle dilatateur de L'opercule : 
ins.mJe.op. : insertion muscle élévateur de l’opercule : 
ins.li.9. ; insertion du ligament quadratomaxillaire : 

ÎO : ïnteropcrculaire ; 

10R : infra-orbitaires ; 

J TC : intercalaire ; 

LA : lacrymal ; 

LETH : ethmoîde latéral ; 

li. I : ligament joignant te nasal au maxillaire ; 

IL2 : ligament joignant le pré maxillaire au maxillaire ; 

IL3 : ligament entre le palatin et le maxillaire ; 

i i.4 j/s : ligament joignant le ré troar titulaire à rmteroperculaire interne/supérieur 
li.5 : ligament mandibulo-maxiJIaire ; 

l i .6 ; l igam en t joign a nt I *a rrtè re du p a la 1 1 n à la lace i n l eme d e l V e t o p tê ry go i'd e 
I i . 8 : I igame n t d u p rocessu s j nte rne m &\ i I îai re au p té m ax il lai re ; 

Ji.9 : ligament quadratomaxiMaire ; 

li* 1 ü : ligament joignant rmteroperculaire au sous-opcrculaire ; 
li. 11 : ligament joignant Tinterhyal à Tépihyal : 
li 12 ; ligament entre ïa barre hyoïdienne et l’inter-opèiculaire ; 
li. 13 : ligament joignant Pinterhyal ù Phyomandibulaire ; 

m.a.br. : musculature des arcs branchiaux ; 

m.ad Jim. : muscle adducteur du suspensorium ; 

m.ad.op. ; muscle adducteur de Popcreule ; 

m.arr.v.p. : muscle érecteur ventral des pelviennes : 

mb ? membrane ; 

mb.br : membrane branehtosiége : 

mb.de : membrane entre le dentaire et l *art i eu !o-angulaire ; 
mbJig. : membrane ligamentaire entre les pré maxillaires ; 
m.diLop. : muscle dilatateur de l’opercule ; 
m.épax : musculature épaxiale : 

META : mélaptcrygoide ; 

METH : mésethmoide : 

ni.ge.ant. : musclegeniohyoïdien anterieur ; 

m .ge.pos l. : muscle gen io h y o i d ien p os té rien r : 

m.h.ab ; muscle abducteur liyohyoktion ; 

mji.ad : muscle adducteur hyoliyoidten : 

m.h.in. : muscle liyoliyoidien inférieur ; 

mJt.su : muscle hyoltyoidien supérieur : 

mJc.hm.cxt. : muscle élévateur de l’hyumandihulaîre externe : 

mJe.hm.ini. : muscle élévateur de rhyoïiiundihu luire inlenie ; 

m.le.up. : ni use le élevai eu r de l'ope t eu le ; 

mJcv.bi. : muscle élévateur branchial : 

ni.pci v. : musculature pelvienne ; 

m.sE: muscle slernohyoidien ; 

MX : maxillaire ; 

NA : nasal ; 

NAU.PEC : nageoire pectorale ; 

NAG.PELV : nageoire pelvienne : 
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0 : operculaiie ; 

OPI : os pharyngien inférieur (=5ème eeratobranchial) ; 

OPS : os pharyngien supérieur ; 

PA : palatin ; 

PASPH : parasphénoi'de ; 

PAR : pariétal ; 

PCL.D postcleithrum dorsal ; 
pli ; zone de pliure ; 

PLSPH : pleurosphénoide ; 

PMX: prémaxülaire ; 

PO : piéoperculaire ; 

P ROT : proo tique ; 

PR.PMX : processus ascendant prémaxillaire ; 

PTM : post-tempo ml ; 

PTOT : ptérotique ; 

RAD : radial ; 

RA R : rétroarticulaire ; 

R.BRA : rayon branchiostcge ; 

R.PEC : rayon pectoral ; 

SCL : supradeithrum ; 

SO : sous-opereulaire ; 

SOC : supraocctpital ; 

SPHOT : sphénotique ; 

SUSP : suspensorium : 

SYMP : symplectique ; 

T,ART.MX : tête d'articulation avec Je maxillaire ; 

T, A RT. P A :téte d'articulation avec le palatin ; 

T ART.PMX : tête d'articulation avec le piémaxillaire ; 

Te.A2 : tendon du muscle adducteur A2 ; 

Te.A3a : tendon du muscle adducteur A3a ; 

TeA3b : tendon du muscle adducteur A3b ; 

v : veine ; 

VO : vomer ; 

Z.C.DE : zone de contael entre les deux dentaires ; 

Z.li IQ, ! I, 12 : zone où se situent les ligaments 10. 11, 12 à la face externe. 
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